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Forêts matures, parcs ou allées avec vieux arbres
Présent au Bousquet, Chanterelles, Catala, vallée de la Saune
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Le Pigeon colombin (Columba oenas)
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La Sittelle torchepot (Sitta europaea)

Tous boisements ; niche parfois sur le bâti.

Tapisse l’intérieur du nid avec de la boue, également utilisée pour rétrécir 
l’ouverture à sa taille.
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Espèce principalement forestière (bois du 
Bousquet, de Tardieu) mais très adaptable : 
arbres creux y compris en milieu urbain 
(parcs, haies) mais aussi cavités rocheuses,  
bâtiments, voire anciens nids de rapaces 
diurnes ou corvidés. 
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La Chouette hulotte (Strix aluco)
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Les pics creusent dans le tronc ou les branches des cavités 
(loges) pour nicher ou simplement s’abriter. Ils fournissent 
ainsi des logements vacants aux autres espèces cavicoles.
Quatre espèces de pics sont nicheuses à Saint-Orens :

- le Pic vert (Picus viridis)
- le Pic épeiche (Dendrocopos major)
- le Pic mar (Dendrocopos medius)
- le Pic épeichette (Dendrocopos minor)

Le Pic noir, plus grand pic d’Europe, nous rend visite de 
temps en temps mais ne niche pas à St Orens. Pour des 
espèces comme le pigeon colombin, la présence d’arbres 
morts ou sénescents reste donc cruciale.
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 Charpentiers et bailleurs sociaux :
les pics
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Le Pic vert (Picus viridis)

Loge creusée dans les bois tendres : clairières ou lisières des bois de feuillus, ripisylves, 
parcs, jardins. Réutilise souvent la loge de l’année précédente.
Se nourrit au sol (fourmis), d’où le besoin d’espaces dégagés.
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Le Pic épeiche (Dendrocopos major)

Présent dans tous les boisements de St Orens.
Les deux sexes construisent plusieurs loges tout au long de l’année, pour nicher ou 
s’abriter.
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Un peu plus petit que le Pic épeiche, avec 
un bec moins puissant, il est moins bien 
armé pour attaquer le bois dur. Il lui faut 
donc des boisements avec beaucoup de 
bois mort. 
C’est un hôte des vieilles forêts de feuillus 
suffisamment étendues.
A Saint-Orens il n’a été observé en saison 
de reproduction que dans le bois du 
Bousquet.
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Le Pic mar (Dendrocopos medius)
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- petite taille
- se nourrit sur les petites 
branches, en haut des arbres
- creuse sa loge dans les bois 
tendres
- préfère les boisements feuillus 
humides, en particulier les 
ripisylves
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Le Pic épeichette (Dendrocopos minor)
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